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■ CONCLUSION ■

J.N. Armstrong

Ainsi se termine notre étude sur le chri-
stianisme sans dénominations. J’espère qu’elle
pourra servir. En l’écrivant, je n’ai fait aucun
effort pour mettre en valeur mon érudition ou
ma logique, si tant est que je possède l’une ou
l’autre. J’ai eu un seul but, celui d’être clair, pour
que le lecteur, qui qu’il soit, puisse lire sans
dictionnaire. Si en effet j’ai été intelligible, si je
me suis conformé à l’Écriture, je suis donc
satisfait. Je ne peux défendre autrement ce tra-
vail. Que ceux qui sont disposés à le critiquer
fassent comme ils veulent.

Je prie pour que Dieu utilise la vérité dans
cette étude pour le salut des âmes, pour l’unité
de ses saints, et pour l’affermissement de son

Église, où qu’elle ait été plantée. Lorsque je
serai mort, que l’on puisse dire de moi : “C’était
un chrétien”, c’est-à-dire quelqu’un qui était,
en esprit, en zèle et en courage, un véritable
disciple du Christ, qui lui appartenait seulement
et vraiment, qui n’avait nul autre chef que lui,
qui avait sa citoyenneté dans le ciel, qui était un
étranger et un résident temporaire sur la terre.
Tous mes efforts pour faire le bien, pour
empêcher le mal, pour surmonter la méchanceté
et pour bénir le monde ont été faits par lui et à
travers lui ; le but de ma vie a été de reproduire
sa sainte vie parmi les hommes. Si l’on peut dire
de moi que j’ai renoncé à ma vie, à cause de son
sang, je ne désire pas d’autre mémorial. ◆
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